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ESSAI 

SUR LES NOMS PATOIS_ 

DES PLANTES· 

par P. BIGET. 

~-~tc~·;t ::t:lC_ J;.0:·:'bO -~U.:i.- f~it le d ~,::.c-s ;Oir (:es j· rc~irtic-rs. Ses ~:lfJ;J"'.Jreuses ti.;cs :;::..·~­
'le::; ro.::r;_)<:!'lt sur le .sol, n:.ü: èl.()., .;.u'e1les tr·;:..~v:..:;:(: mt SU:J_;_:o:tt, elle::~ s'enroulent en 
l1:lices et gri~o;-;::>cmt jusc,:,u1 e-u so:->u:et. C'est cette ~--llurc d.e ressort :._ bourl_i::L r.:_u 1 ex.p:d2:1e 
le u.ot "Yeuriée11 • 

Bien des }_:·lnntes locales :;:.JOrtent llii. nom Clui ey::,;_>rim<:: UXl cari::.ctère .sn,illf'.nt du 
v6gétcl. ..'i.i:"lsi: 

los "Perles" OU "f!~:icnclent b. ~>Oè1L;ttes 11 ont (, leu.r b, -SC ~r: f::Dscn:)le rie lîetits 
-~ubcrcules sot:cl~s en c:1rëtne. Les Jot.::nistes l 'a:::z:!elle:n:t. l 1.'-.voine L ch-·'..::)elcts. 

le "~" ou "Chienclent [-:, cor(les~ 11C:hie:;Jent ?~ lrtc ets 11 , chi')U(:el!t r~li'l}'<'llt des 
~lares a . .5to C0 1:è=•:1.ré C.U li~neul· (~CS cprdom:icrso 

les "Dro.:;::dettcs" ou 11L;Ul0'ltes de beurd~F:ses 11 t:::'e~blc·rct c.u moir.drc vent: cc 
sont les :;::>aniculcs de 12. Brize inter:'1:5::1:i_C!.irc._ 

le 11 S'1.i,r;ne-Li~r;ue 11 est L'- G::-.r:.'.i•ce Yoy.:::.,:;;cu~;e ·:l..ont 1 es cnf'~nts cr.r_?loic:: t les 
:fmdlles >. crochets :;_1our se ::'"ire fk.ig<:c?..· 1::-'.·L~.:<;uc. Lil~.C1.U'S c 1 c:::t le 11T:'rcmd-~:c,in11 • 

:t' 11Arrouil" 

- le "~lcu.rlin" 011: "~\.-Deux." 1 T~r:~ ~._, det:tt ~r~:.ir.tes ~-\~:L in:~·:_·~·:tc-: ccrt:~:.incs ~(;_oJ..s~ons 

ré:I,)ml.d lors~:;ue lc:o; ;_;r<Ün:::·.c: s<mt li1)~··e; ,·\,·:ns los ;;ou~;sc~; un ::;:cusille"cnt corn.ctéris­
tiq_ue. 

-les '"'"·"'"':'..ts", "l"curl>l-s:=;ie-s", "::<'eurlinet·tc;c-." 1 suiveJ·lt les lioux9dési,;:;nent 
le n:t:inru1t11c cre:t.t: de CO_c.l {., e !l{)S :pr•)S ;n~·.;,r~jc;-.... ;cu~(• ~;:llMcl {"in s..o~t ·r~.u.·: eirr;t!.lcz sur 
leU~ t(::.])iS 1~~3 zr.~·:.i.IlOS s?·.::<h0.::-~ ":.lc-llJ:-!.Î.ttCl:!.i}1 ~!~~~J_eï~:Cr!t• 

- le "l)o:.::.v--ro1t", C~l;-~·:J~:-it;n011 elu. ~-··:-olt~t?O tlcs l:vco_:~,crc~ollS J.,i.l~·sc 

es-t ~--;1r la pou.Ssière t"1o Sl'S s_;_)orc '-!! "iiOUV1:~cl"'" ~ 1 c ;::.t: ,sçr.:1l ~vc:r; clc l; .. 
Lc1t~---f·.t.·c-r lo:·s-ln' il 

. ' :;_)0llSSl.Creo 

lu "Fr:..uceliée~', Eulc8,.irc <j_e :ti\ric., !.--~0J.J.trü .. ':;:...: ~ -~· ·~.i:~J.·:_·,:; ...... r .:_t:~::;!;;,-- \le11t6es ct, 

· l:U:rcs an bord i:!ês h:dcs t1.cs te:::':7dns ,::r:.lcair,~s. 
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le "Peursa", officiellement Brome starile, abandonne dans les sacs ou les 

vêtements ses épillets armés d'arêtes à crochets. 

- le "Fouessa" ou Fromageon" est la l\Iauve sylvestre. Les fruits simulent une 
petite fouace ou un petit fromage. 

- le "Pé de Grolle" porte des feuilles à trois lr-~nières étroites: c 1 est la 
Renoncule des champs. A la Crèche on le nomme "Ardent" car le fruit est hérissé 
d 1 aiguillons. 

- les "-~~~illes" (a-illu-illes), Scandix peigne de Vénus a des fruits très 
longs, en aiguilles. 

- les "Ouillettes" ou "Coupette s" (terme. devenu "~oupe:!'.~es" à Bressuire) dési­
gnent l'Ombilic penché. A Pamproux c'est l' "Herbe au C~" ; le canal du pétiole de 
la feuille débouche au centre du limbe. 

le "Clusia" désigne dans le i.iellois la Lépiote élevée tant qu 1 elle garde 
l'aspect d 1 une mailloche de grosse caisse; chapeau épanoui, c 1 est la "Boulaire Rous~~~~ 

1 1 "Herbe d'aucune" est une petite fougère, l'Ophioglosse caractérisée par 
une seule fronde qui, infusée à froid dans l'cau do vie, sort do pansement efficace 
pour los coupures. 

Insensiblement dans cette liste, nous sommes passés d'une étymologie dictée 
par un caractère saillant du végétal à une autre étymologie provenant d'une compa­
raison, fait plus marqué dans les mots suivants: 

- la "Cing Coûtes", nom du plantain lancéolé en Vendée, la feuille est sil­
lonnée de cinq nervures parallè1 :8 ; da..1s le Niortais cette plante la "Lingue d 1 oie" 
a frappé l'observateur par la forme do ses feuilles. 

- les "Oreilles de Chcubre" sont les touffes de la Scorzonère humble dans le 
marais de Lezay. 

- le "Poteloube" ou"Nipote", (patte de loup) désigne la Renoncule rampante 
envahissante et indésirable dans les jardins mais très appréciée comme fourrage pour 
les vaches dans le marais poitevin. 

-la "Jaucoue" (queue de coq) ou "Racoue" (queue de rat), exécrée des cultiva­
teurs envahit les moissons de nos plaines et diminue le rendement; c'est le Vulpin 
agreste des flores. 

-la "Foirasse", l'Aristoloche clématite est fréquente dans les vignes et le 
long des murs des terrains marneux. Son fruit est en forme de petite poire. Parfois 
on lD. nomme "Couyole". 

- la;."Seille de goret", (traduisez soie de cochon), la Fétuque rouge dont les 
feuilles roulées et raides bravent la lame de la faux, est honnie des faucheurs des 
prés de marais. 

- 1 e "Pouel d 1 âne", (poil d 1 âne) , minuscule graminée, ~li bora du printemps, ta­
pisse à cette saison les vignes, surtout e~ terrœsableuses. 

-le "Transe à Rules", (trèfle à rouleaux) étale dans les vignes et les guérets 
ses touffes rondes de feuilles à trois folioles tachées de noir: c'est la luzerne ma­
culée. Pour les paysans de la Charente lllari time c 1 est la rrr.laroille", los touffes en 
cercle parfois d'un mètre de diamètre formant des "ma~~~", des taches. 

les "Coïons" ou "Couillounères" sont les fruits du nénuphar du marais poite­
vin. Ces termes sont des dérivés de "coi" ou "coye",(lire co-ille),la gourde en patois. 

le "Diau", en Gâtine, désigne le Narcisse faux-narcisse. On le compare au dé 
des couturières. 
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- la "Vinette" est le Rwnex petite oseille au goilt acide, qui tache de rougs 

les prairies artificielles des sols manquant de chaux~ A St.i.Ïaixent on la connaît 
sous le nom de 11 Sarcelette 11 • 

- le "Bonnet rouge" ou'Dreille de prêtre" est la.Pezize cochenille qu'on porte 
à la Chandeleur au:c cuisinières pour leur rappeler qu'il est temps de penser aux crêpes. 

-la "Barbe de bouc", s'applique aux Clavaires, champignons plus ou moins co­
mestibles selon l'intensité de leur caractère laxatif. 

Beaucoup d 1 autres plantes tirent leur appellation du milieu où elles vivent : 
l'eau, les prés, les marais. Le peuple en cela avait devancé les botànistes chevronnés. 

-le "lllaille" (lire illa-ille), "lllau", "Liageot", "Liajou", c'est l'Iris 
fau:~·<18Jr .. d,,. · rhizomes trempent da1'1.S 1 1 eau des fossés. En Poitou un "hyé" ou 
"ille:t" est un fossé, une mare, une rivière. Le "Illeure" est.le nom du Lambon et aus­
si celui du Chambon, deux affluents de la Sèvre-Niortaise; en Vendée le Yon arrose le 
chef-lieu. 

l'I'Oisi", c'est· l'osier. (pensez à l'Hosanne, rivière dé l 1Eure-et-Loir,l'Oise 
affluent de~ Seine). A Civray on ne connaît pas 1 11oisi11 mais le "Vim~". 

l"Oumia", l'Orme, affectionne les terrains frais. L'Oume 1 rivière naissant 
au Puits de Bouin va se jeter dans la Charente. 

l 1 "Houmeloun", à l.~aillezais (Vendée) est le houblon, ami particulier de 1 1 eau. 

le "Perot": c 1 est la l<'ri"tillaire pintade. Ce terme de "P~.!~:\i" désigne des , 
marais à Aiffres (79) et devient "perat" à Périgné (pré Rault de la carte au 1/25000eme) 
marais inondés l'hiver où la f'ritillàire a élu domicile. On ne la trouve pas en terrain 
sec. On l'appelle aussi "Papelctte" (à Rom), "Co..9..~~l~~~~C!:e" (à Celles-sur-Belle),et, à 
Chef-Boutonne, le pré du coq est inondé en saison hwnide. En Côte-d-Or, la rivière la 
Coquille arrose Aignay-.:.; -~Duc. 

les "Veilleuses", "Veillotes" ou 11Veillerasses", les colchiques ne se trou­
vent CJ.Ue dans les endroits très humides. En Gâtine les. ~~~~-v~~s" sont des prés 
tourbeux où l'on risque de s'enliser. 

le "Illim~", ou Guimauve, elle aussi affectionne la rive des "i_]J.ets", fos­
sés et rivières. 

- les "Chollettes", (le Tussilage pas d'âne), affectionne les terro.,ins marneux; 
de nombreuses sources portent ce nom en Charente. 

- les "r.Iongettes", "Lougettes" ou11illogettes 11 , (Haricots) produisent nu maximum 
dans les terrains frais du marais, leur pays d'élection. Notons en Charente, dans la 
commune de Bonnes, le Moujat, dans celle de Bioussac, le Eougerat, laMongerie dans 
celle de Nonaville. 

- le "Limon" (au sens patois du mot) est constitué par:des alglies flottantes 
(telle le Che~pha linum qui, il y a g_uel~ues années, envahit toutes les voies 
d'eau du marais poitevin, formant obstacle à la circulation des barques' propulsées à 
la pigouill e. ) 

-les "Lèches", nos carex, sont des plantes farouchement aquatiques, et la Lè­
che est une bell;·;ource qui alimente la Touvre près de Ruelle (16). 

- l'es "Rampères" sont des touffes de renoncules aquatiques de plusieurs mètres 
de long, dans l 1Autize et la Vendée. Les termes "rru:!!", "roh::", "g.!).", désignent tous 
des cours d'eau. 

Comme autres milieux ayant donné des nonis de plantes je cite-ra1 ·les souches, 
les landes, les pierres, la mousse. 
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- les "Souchettes" désignent plusieurs champignons: 

le pholiotte du peuplier ( e1':Cellent comestible) 
l'armillaire de miel (comestible acceptable) 
le nématolome. en· touffe et le nématolome couleur de brique 

(toxiques tous los doux). 

-le "champignon de gallées": c'est la lépiote élevée ou coulemelle, à Lhomai­
zé dans la Vienne. Les 'gallé~:;;" sont des landes à genêts et ajoncs où elle se plaît. 

la "perce-pierre" est la pariétaire des botanistes. 

le ''1ioussiron 11 est le tricholome de la St. Georges fort apprécié des 
gourmets. 

L'époque de floraison ou de fructification s'est aussi cristallisée en certains 
noms de plantes. 

"Févra" (février), violette blanche. 
"I.lar" (mars), giroflée. 
"Avrillon", tricholome de la St. Georges. 
"1Iai", aubépine. 
"Hosanne", buis et aussi primevère à grandes flcçurs. L'Hosanne désigne le 

dimanche des ~ameaui. 
"Pentecôte", Orchis bôuffon et autres. 
"Rouzon", Orchis brûlé. "Rouzons" en patois indique .l'ast:ènsion. 
"Pacaille", véronique (de Pâques). 
"Saint-1lichel", coulemelle, lépiote élevée. 
"Vendangeuses", asters cultivés. 

·C'est par dérision et malice que l'on a .baptisé: 

- "Langues de beurdasses", (beurdasse =bavarde) la Brize qui remue au moindre 
souffle de vènt. 

- "Belle-Mère", la Sagittaire aLLx.fruits épineux. 

- "Supette", la Lathrée clandestine utilisée en suppositoires contre les hé-
morroïdes. (~~I = sucer). 

Par contre: 

- "l'Etrangle chevatci", le Brome stérile dont les épillets armés de crochets 
s'accumulent entre les dents et .les joues des chevaux et les empêchent de mastiquer 
leurs aliments, 

- le "Tue-chiens", la 1·.lorGlle noire dont les fruits cuisinés en omelette uti­
lisée comme appât toxique pour les chiens errants friands do raisins mûrs dans les 
vignes. 

le "Tue-cherbe~' Orobanche rar.wuse, parasite du chanvre, doivent leur appel­
lation à leurs méfaits. 

Certains noms de plantes nous paraissent être ou des restes de l'ancien français 
ou du latin déformé. On note même certaines confusions d'identité: 

"Trougne", Troène. 
"Hierre", Lierre. On écrivait l'Hierre au i:.ioyen-Age. 
"Agé", Erable de i.~ontpellier. (en latin Acer). 
"Ùreniole", Cornouiller mâle. 
"Chap;ne d'Auze", Yeuse ou Chêne-vert. 
"Ortige", Ortie. 
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- "Panais", ou "Pascanade", Carotte sa.uvage. 
- "Lappe" ou 11Lappace", Bardc-.ne, en latin Lappa. 

"Queri" ou "Quiarisse", Giroflée (latin Cheiranthus cheiri). 
"Reube" (latin, l~ubia) Garance voya,geuse. 
"Lizot" , Hysope. 

- 5-

Enfin, les usages de certaines plantes dn,ns la vie pratique ou médicale ont 
marqué leur nom pour longtemps. 

- "Peigneras", "Peignerolles", "Peignerottes", noms du Chardon cardère utilisé 
par les drapiers pour peigner leurs étoffes. 

"Subiets", capsules du lychnis dioïque dont les enfants tiraient des siffle-
ment s. 

"Petrole", digitale pourpre dont les corolles gonflées et pincées éclataient 
dans les doigts des mêmes enfants. 

"Supettes", fleurs de sauge sucrées, goûtées des jeunes bert;ers. 

"Balais", ecmêt encore utilisé de nos jours pour la confection de balais 
économiques. 

- "Roberte", ou "Foirolle", I,iercuriale an..TJ.uelle dont la tisane laxative con­
duisait à la garde-robe. 

"Herbe à la,Cope", Plantain lancéolé, utilisé pour cicatriser les èoupures. 
. . 

"Herbe al.Lx Fis", Euphorbe dont le suc âcre faisait disparaître les verrues. 

Les plantes· médicinaTos· sont ·très rièiinbreuse~Ï et m~riteraient à elles seules 
un long-article. 
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